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La Semaine de É
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PLUSIEURS faits et autres Žv• nements
ont marquŽ l'actualitŽ de la semaine qui
s'est achevŽe hier. Mais de tout ce qui a
ŽtŽ enregistrŽ dans ce cadre, l'effectivitŽ
du nouveau syst•me rŽmunŽration (NSR)
depuis vendredi dernier aura davantage
marquŽ les esprits. C'est pour cette raison
que cet Žv• venement constituera le sujet
principal de la prŽsente chronique.
On aurait pu Žgalement revenir sur le
communiquŽ publiŽ, dans nos colonnes,
par les responsables du comitŽ technique
mis en place lors de la rŽcente rŽunion du
ComitŽ permanent du Bureau politique du
Parti dŽmocratique gabonais (PDG). Cela
aurait ŽtŽ l'occasion de relever que la sŽ!
rŽnitŽ n'est pas encore au rendez!vous au
sein du parti au pouvoir. D'autant plus
que cette sortie de Michel Essonghe et
Paul Biyoghe Mba appara”t comme un dŽ!
menti, ou tout au moins, une mani• re de
se dŽmarquer du communiquŽ publiŽ,
quelques jours plus t™t, par le secrŽtariat
exŽcutif du parti. AjoutŽ ̂  cela, la rŽaction
du secrŽtaire gŽnŽral du PDG, Faustin
Boukoubi, ˆ  certains articles de presse
contre lui...
De m• me, le meeting, samedi au rond!
point d'AwendjŽ, du dŽputŽ (PDG) du 1er
si•ge du quatri•me arrondissement de Li!
breville, aurait mŽritŽ que l'on lui accorde
un peu plus d'intŽr• t. Non pas par rapport
aux explications sur les activitŽs de l'As!
semblŽe nationale au cours de la session
parlementaire qui vient de s'achever.
Mais davantage pour analyser ses posi!
tions par rapport ̂  la situation socio!poli!
tique du pays, son engagement pour la
dŽmocratie, etc. On aurait saisi l'occasion,
tout en posant la question de savoir
jusqu'o•  ira, ce membre du ComitŽ per!
manent du Bureau politique du PDG, pour
se demander comment la hiŽrarchie dudit
parti apprŽcie le ton de cet Žlu et ses amis
du courant "HŽritage & ModernitŽ" (dis!
sout)...
Toutefois, aux militants et militantes de
mŽditer sur cette dŽclaration d'"ABC" : "Le
dŽveloppement, c'est-ˆ -dire le progr•s,
n'appara”t que dans les pays libres. C'est la
raison pour laquelle je reste convaincu que
nous ne pouvons pas • tre des bons vecteurs
de l'approfondissement de la dŽmocratie
das la sociŽtŽ, si nous ne sommes pas en
mesure de l'appliquer dans notre maison
commune le PDG".
C'est l'occasion de mentionner la confŽ!
rence de presse de presse du couple Ma!
ganga Moussavou du Parti social
dŽmocrate (PSD), vendredi, de retour
d'un sŽminaire aux USA sur la dŽmocra!
tie. SŽminaire dont ils ont du reste livrŽ,
face ˆ  la presse, les principaux enseigne!
ments. Par rapport ̂  cela, leurs h™tes leur
auraient enseignŽ que "l'av•nement pour
la dŽmocratie, donc de l'alternance, ne peut
se faire qu'en interne, car les grandes puis-
sances telle que la France, ne peuvent pas
encourager l'instauration d'une vŽritable

dŽmocratie en Afrique, et singuli• rement
au Gabon ) o•  la France poss•de de grands
intŽr• ts Žconomiques...".

Du nouveau syst• me de rŽmunŽration

AnnoncŽ depuis longtemps pour • tre ef!
fectif ̂  la "in du mois de juillet (le 25 exac!
tement), le nouveau syst• me de
rŽmunŽration (NSR) est dŽsormais en vi!
gueur. Le test a ŽtŽ rŽussi depuis vendredi
dernier. Et c'est lˆ , il faut le reconna”tre,
une rŽforme de grande ampleur que le
gouvernement, instruit par le prŽsident
Ali Bongo Ondimba qui y tenait tant, a
menŽ ̂  terme avec succ•s.
Relevons que de mani• re globale, les
agents de l'Etat qui attendaient cette me!
sure depuis, n'ont pas ŽtŽ dŽ•us. Si aux
yeux de certains des zones d'ombre sub!
sistent quant au contenu de leurs bulle!
tins de solde,les autoritŽs ont pris des
mesures en mettant en place un disposi!
tif ˆ  Libreville, ainsi que des numŽros
d'appel ̂  l'intention des fonctionnaires de
l'intŽrieur du pays...
Toutefois, il reste des rŽcriminations au!
tour du sort de certaines primes. Toute
chose qui, mal expliquŽe, pourrait susci!
ter ˆ  terme des sentiments de dŽception
chez nombre de fonctionnaires. C'est sans
doute ce qu'a compris le directeur de la
Solde qui s'est pr• tŽ aux questions de
notre RŽdaction pour tenter d'apporter
quelques prŽcisions.
Edouard Mfoula Mbome : "Ce qu'il faut
voir de fa•on globale, c'est que tout ŽlŽ-
ment pris l'un dans l'autre, il y a eu aug-
mentation de salaire. Les militaires, par
exemple, avaient la solde de base, la charge
militaire et les primes spŽci!iques ̂  chaque
corps telles que l'embarquement pour les
marins, le feu pour les sapeurs pompiers,
etc. En plus du logement et du transport qui
s'y ajoutaient. Dans le nouveau syst•me, le
principe qui a ŽtŽ appliquŽ reste le m•me
pour les militaires que pour les fonction-
naires. L'objectif Žtant de revaloriser la
solde de base, parce que nous voyons plus
loin en termes de pension. Les primes spŽ-
ci!iques n'existent plus telles qu'ils les
avaient le mois dernier...(...)".
L'idŽe est que pour les secteurs qui bŽnŽ!
"iciaient des primes spŽci"iques (santŽ,
Žducation, etc.), il a ŽtŽ crŽŽ des boni"ica!
tions indiciaires dans l'objectif que ces
derniers aient de meilleurs retraites plus
tard...
Dans l'ensemble, au regard de la com!
plexitŽ de la rŽforme, le directeur de la
Solde a reconnu qu'il "reste ̂  faire un tra-
vail de pŽdagogie aupr•s des agents de
l'Etat". Et nous d'ajouter que cette pŽda!
gogie doit • tre tous azimuts. Le gouver!
nement devrait organiser des campagnes
qui iraient vers tous les agents publics. Et
ces derniers se trouvent dans tous les
coins et recoins du pays, ainsi qu'ˆ  l'extŽ!
rieur du pays.

Pour une pŽdagogie tous azimuts

PLUTï T que lÕimpression!
nante dŽlŽgation des per!
sonnalitŽs politiques
venues ˆ  Bitam, cÕest le
message de lÕancien minis!
tre RenŽ NdemezoÕObiang
aux populations qui consti!
tuait lÕŽpicentre de lÕŽv•ne!
ment : la prŽsentation et le

soutien ˆ  apporter au can!
didat de lÕUnion nationale
(UN) lors de la LŽgislative
partielle dans la commune
de Bitam, Patr ick Eyogho
Edzang. Certes, lÕenjeu po!
litique, m•me bien avant ce
meeting, nÕŽchappait ̂  per!
sonne ; tellement le sujet
du remplacement au Parle!
ment de lÕancien hiŽrarque
du parti au pouvoir occu!
pait la sc• ne politique lo!
cale. Sorti du Parti
dŽmocratique gabonais

(PDG) pour rejoindre lÕop!
position, celui couram!
ment appelŽ ''RenŽ'', ici,
avait perdu par voie de
consŽquence son si• ge de
dŽputŽ de cette commune
de Bitam.
Par le jeu des mŽcanismes
constitutionnels, il reve!
nait de dŽclarer vacant ce
si• ge et chercher ̂  le pour!
voir par le truchement
dÕune Partielle qui, selon
toute vraisemblance, ne
manquerait pas de pi!

Patrick Eyogho Edzang re• oit le soutien de lÕUnion nationale et du Front
En p rŽlude ˆ  la  LŽg isla tive pa rtielle ˆ  Bitam

ESSONE NDONG
Bitam/ GABON

quant. En effet, dans une
commune o•  son emprise
politique est loin dÕ• tre un
vain mot, celui qui passe
pour • tre lÕhomme fort de
Bitam tentera de barrer la
route au candidat investi
par le PDG, en lÕoccurrence
lÕactuel ministre de la Poste
et de lÕEconomie numŽ!
rique, Pastor Ngoua
NÕneme. Et cÕest tout le sens
ˆ  donner ˆ  la rencontre de
samedi dernier dans le
chef!lieu du dŽpartement
du Ntem.
La forte mobilisation ainsi
que la tonalitŽ des inter!
ventions circonstancielles
sont autant de facteurs qui
accrŽditent cette th• se.
Celle!ci ne pouvant souffrir

de la moindre ambigŸitŽ.
LÕappel ̂  un soutien fort en
faveur du candidat portant
les couleurs de lÕUnion na!
tionale, Patrick Eyogho!Ed!
zang, sans pour cela
sÕembarrasser des piques
en direction de son adver!
saire ont rev• tu les allures
dÕun dŽbut dÕune campagne
qui ne dit pas son nom.
PourtantÉ
Ancien cadre de lÕUnion na!
tionale (?), ayant dŽcidŽ de
participer au scrutin du 8
aožt prochain en tant
quÕindŽpendant, lÕancien
maire de Bitam, Jean!Mi!
chel Edou!Sima occupe sŽ!
r ieusement les esprits des
uns et des autres. Cepen!
dant aux yeux des scruta!

teurs politiques avisŽs, la
Ç3•me colonneÈ que va in!
carner Edou!Sima et ses
sympathisants aura une
forte incidence dans la rŽ!
partition "inale des voix, af!
fectant ainsi une bonne
partie des prŽvisions de
lÕopposition. Les diffŽrents
intervenants Jean Eyeghe!
Ndong, Mme Djenno et Al!
bert Yangari ont apportŽ de
lÕappoint aux propos de
RenŽ NdemezoÕo Obiang
qui, du reste, a con"irmŽ ˆ
la nombreuse assistance sa
dŽmission du PDG. Il a sur!
tout ŽtŽ question dÕun plŽ!
biscite sans Žquivoque au
soir du 8 aožt prochain
pour Patr ick Eyogho!Ed!
zang.

RenŽ Nde-
mezo'Obiang

prŽsentant, Pa-
trick Eyogho Ed-

zang, le candidat
de l'Union natio-
nale ˆ  l'Žlec tion
lŽg isla tive par-
tielle dans la
c ommune de

Bitam.
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